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L'ami qui plaît on vacance.

lJadinagei r1Leau twcée, déié! i E. M.

n faut, pour es beaux jours, sui unsi de son choi:
Mais te charmant biîjou n'est pas commun, parfois.
-1l m'agit de choisir enlie cent, entre muille...
illons, dWcdox-vous: voiciIo sombre Raille.
Un blasé...-Iiardons nous de coe une rôvour,
qui veut tout voir an noir à tr'avers son hunmeur.
lion tail presque toujouu roule dens ns latrmec
il vit de gros soupirs: la tritltse lo charme.
Toujours broyant, du noir, des autres séparé,
Il se plaint à la lune et pose en ln.pirA.
Puisqu'à l'entendre Il n'ao damnis ii <1o famille.
Leisons le limaçon tout teul dans sa coquille
Xh I chacun n'a-t-il poi son fardieau de chagrin:
pourquoi de sois ennuis ennuyer le prochain 1
-Ainsi, vous n'aies lpas ce riveur excentrhie '.

-No.-h ')on yocilaul, un garçon tê.'aiîe
ont le lIlO déd ggesns l'ombire d'un transp.>rt,
ior dan les prés ur et papillons d'or.

Son cSuri est fait d'dortes, et Jamuais rien n'y tîî,lp
Ce ceur bat, mials un pou commne oscille ian penule.
r'aui ns sait P-dgnirer la terre ni les c=ex.
Paul, garçon dea bon sons, na se sort de sem )-eîx
Que pour gsarer la borne, éviter le clôture,
ou comipter les piquets, S'il voyage on voiture.
iltons, Paul vonus va-t-il t tai malin pour îuîî got
-Je ne roux pas dle Paul c'ont î,n ,urs, voilà t,,,L
-MIats véritablement. v.ous ôtes difliil.
Bt pour v'ont contienter je luuîilerals la % ii..
Unaautreéchanliun ah' v'ole, les bons lots?
~Quoi donc ? Un bel esîîrît 'rvrai moulin à bous iui.

Corme à coulis de briqîuet I'ý.n fait dei 6tàn. ellos,
.(otre homme à coule de mots lire quel.luos j'art ellei.
D'esprit ? taon,. de'l ian.i.asut.-qu.i est &oui à g.ùte.
On fait du purgatoire ai voulant l'écouler-
Nuit et jour il tratI-uîIe, aîec pie il i'.ouue
Ses calambo.urgs qu'un pieu de " gros sl sasn.
-Oh I pour la coulp, arrière 1 arrière le railleur!
Comment?1 titi bl esprit sottemeunt pointilleur
Un chevalet, plutôt!I C'est le genre"I commuère
Il n'est pas de tourment que ie uii lîrèforo
Quandl la scie "st do fer, le scieuîr tue dé.plait,
te fruis l'i.omine.gutpe a piquer toujours prêt.

-'s oci, peur en flair, un nouveau pcrsonna;o.
-Ah Ii un délicat. oh&! le charmant viage'
catino"' craint la pluie, et la fmieoe le vent,-

Un peu coaime ne élève an soitir d=vcuent.
Il abhorre encor pilus lra rayonis 'ii 5,.,sle,
lit piour garder son teint musqué, rois et vaermo!l,
"Calmeo," croyez-le. p.orterait la calline,

L'éléganit parasol, le rails, ou l'étamine.
-Mon cher, tu comprends bien% qu'après pareil pertroar,
1Catîno" l'élégant n'est pas du tout mau fait.
-Et moi je suis à boul halte, et cherche tci'usèuue
-Jo ramnase le gnut et cis.ue It' ,,rlmo

Pour nie dilater l'àtne et colorer tunes jours,
Eu varance voici i anal quels souhitsu.
Pour un pareil portrait ma pîlume n'est pas faite'-
Ma plume, ousaie an mnoins, essaie on quelques turs-
Aux femmies du canton laissant la médisance,
Cet ami, noble coeur, n'a ni fl ni veuin.
Cest unjoyeox causeur, mais d'après lui, je pense,
L'amour de pointiller est un gofit féminin,
C'est un espirit loyal, un nobhle caractère.
Artiste par Instinct, sensible, et tréîs'dhscret
Simple avant tout, il rit It cause sans alilrét.
Il lit Chinleýaubrlaul, Louis Veut ot. acordairo,
Sur la monue deit bols comme à son cabinet.
Nt lui, ni mal surtout, ne fb.t metier d' écrire,
Sous q uelqune verse érable, aimable pavillon
Dont l'ombre Inspiratrice agace le crayon.
Nous rimerons parfois iuelque refrain pour r'ro.
Parfois, nous chanterons le vol d'un papillon...
C'est uan ami dont l'Aine Intelligente, a.ço,
Interroge sans esse et la1 tea. et le ciel,
Qui demanda ses lois à l'étoile pensive,
Qui demande, à l'abeille où se cueaille le miel.
C'est un &MI qui tiul au bols passer une heure

A rearer a ed'tun humide rumcats,
Lscaéeourdir sa soyeuse demeure,

Le goai pour sas pet.ts treoser ian frais berceau.
C'et un ami qui donne une âmo à la nature-
A qui semblent sourire et l'aurore et les fleurs-
A, qui semble parler le ruisseau qui murmure,-.
81 sensible, qu il peut verser parfois dus pleure
Zn écoutant la brise errer dans la ramure ..... ,
C'est, 1 un i toujours gai, viril, et diosQu'enivrent la lectur e ala pêche, etrl cbe.sse.
Que ls chant d'un issa rogallardit, délasse,
Et qui, sous le soleil, n'a peur que du repos.
Paire le coup de feu sur les lacs, sur les grèves,
-Aprèse dix mois fi étude enfermé, got>:Ieul,

Libre comme l'oiseau voyager moslsCieuxe t .v a c a tic e i o u r .I -l o l a jo li e r ôv s.'tialqula mnt age tli el I

Ilen croit assez peu sous Is céleste vofite:-
En amuiesi parfats tout sol n'est lias fécond
J'étals à retourner 1 autre vert sur I* enclume.,
Lorsque soudain je vit accourir sous trn& plumef

l'encyclique dlu 28 décembre, que Léon
XIII sera Josué, et qu'il conduira leo
pýeu p1e dans la terre promise dle la v'raie
civilisation et de la véritable liberté.

Le douloureux anniversaire dle lit
Le no-m '~' de' et 'a"'t îîur utit ciU tLa ta Ea v dua

180.., J.. A; il, ir du grand pape est vivace dane la
- - -*êmémoire des Romains: la v'ille entière

Lettre de Romo. Iétait dans le deuil, et l'éloge dtî sainît
jPontife se trouvait sur toutes les lèvres;

9 février' 187-9. aucune <le ses vertus, aucune <le ses no-

Le mois de février raniosiie, pour le bics qualités n'a été oubliée.
Un service funèbre solennuel a été cé-monde cathîoliq ue, deux grands an ernaiat-ndn l hael

versaires, l'un (le deuil, l'autre (le joieŽ. Ser ixt Vtcn,îîe1 aclael

Le sept février 1878, Pie IX, ui ' nehuel antPrvt e
seul daA toute laee lemres sarie l'resêu e

viies de Jéus-Chritomaruraséi (les ornements sacrée, suîivi de ba cour, fit
vianiées de PiersuCrit la ch air le son entrée et prit place sur son trône,

anee quiepar ses lancharbe enos:i- situé dii côté de l'évangile. Il était en-
que, equprssmmrbe ne-touré de tous les eardiîîauix çrésents à
gnements, par l'importance de ses actes, Poec ptir
par les persécuîtions et les souîflrues me d'un grand nombre e arir

héroqueîeîi suportcu, reîuî ellces, d'archevêques et d'évêques, dul
léog rgn jasimorte, î renule-n vice. camnerlingu!e de l'église romaine, le
lon rèl'afectio j lea'uais mo tlque prince Orsini, du prince assistant au trô-
et passaa<el'églile lite ant à î'uegise ponîtifical, du majordome, dui prince
tiopassae. l'giemliat 1lîg;; spoli, maître du saint-hospice, et de

triomphante tous les %titres p)rélats et personnes qlîi
Maisle 0 fvrir d la ale fo nt partie de la chapelle pontificale.

l'église, après être demeurée treize Jotrs 0Dans une tribune se trouvaient le pa-
dans le deuil, e..ýplovés à rendre -à Pie
[IX le fs-ibut (le sa juste douleur et de triciat romain, le corps diplomatique et

sespiuse pièestrssallt oudindeun grand nombre de personnages dlis-
joie, lorsqu'on annonça que Pierre revi-' conrps s D aes appàartobeant de
vait dans la personne auguste de Léon copme poaiu t anbe52d
XIII. Aujourd'hui, à l'approh deRm, occupaient unîe autre tribune.

ce goriex aniverairetou e ler Cette imposante assemblée, réunie dans
ceoraneux aneaie routes éleci la Sixtine, rappelait les beaux jours de
cosat P e e p'eve mte lcio du là papauté. Elle prouvait aussi l'afl'ee-

sait Pre e rvennt lamémoire, tion conservée pour le grand Pie IX,
agîttent de nouveauî mon âme des sain- et l'ta aeet que l'on a pour Léon
tes allégresses de ce beau jour. Je vois i.
encore l'immense place de Saint-Pierre"**
couverte d'un peup>le ivre de joie et de*
bonheur ; j'entends encore les vivats La messe de requiem fut chantée par
enthousiastes de la foule, mêlés aux sons le doyen du sacré collége, l'êminentissi-
éclatants des cloches de la ville éternelle, me cardinal Di Pietro, qui est en même
et, à un ain de distance, je dlis que- jamais1 temps camerlingue de la sainte église
je n'ai vu un spectacle aussi grand, aussi romaine.
sublime. ILes chantres pontificaux, sous la di-

On dit génîéralement, et avec justice, rection de Mustafa, ont fait résonner les
qne Pie IX rappelle Mui.e: en teet,1 vuûtes de leurs inimitables harmonies.
du haut de la montagnîe sacré du V'ati- Elles ont été d'autant plus goÙtées,

can, il a de nouveau, dans son immortel1 qu'on ne les avait pas entendues depuis
syllabus, promulgué les lois qui doivent longtemps. A l'exception du fameux
régir, non seulement un , Veuple, mais Requiem de Mozart, la messe a été exé-
l'humanité toute entière, lout fait pré, eutéae dans le style de Palestrina. lie
sumer, surtout depuis la publication de Idies iroe, composition de Mustafa, imi-


